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Sous-volet 3.1 – 
Appui au développement expérimental, à l’adaptation technologique et au transfert technologique des connaissances en agroenvironnement

Appui à la Stratégie phytosanitaire québécoise en agriculture
	

	détermination d’un seuil d’intervention pour le contrôle du thrips de l’oignon, Thrips tabaci dans l’oignon sec
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	Introduction

	La disponibilité d'un seuil d'intervention est l'un des éléments les plus importants pour diriger la prise de décision dans un programme de lutte intégrée. Suite aux résultats obtenus dans le projet PHYD-1-12-1601 (Van der Heyden et Fortier, 2015), la méthode de dépistage pour le thrips de l’oignon utilisée au PRISME depuis plus de 20 ans a été modifiée. La méthode adaptative, où 10 plants par site étaient observés seulement si le premier était porteur de 5 thrips ou plus a été remplacée par l’observation systématique de 10 plants par site. L’utilisation de la méthode systématique 1 thrips (où le plant est considéré porteur lorsqu’un seul thrips est observé) nous permet de détecter plus rapidement leur présence, et donc d’intervenir plus rapidement, avant que les populations ne soient incontrôlables. L’hypothèse avancée dans le cadre de ce projet était que la détection plus rapide, et éventuellement l’abaissement des seuils d’intervention, devraient permettre un meilleur contrôle des thrips dans la culture de l’oignon, tout en diminuant le nombre d'applications requises. 

	Objectifs

	L'objectif général de ce projet était d'améliorer le contrôle du thrips de l'oignon en développant un seuil d'intervention adapté aux conditions climatiques et agronomiques actuelles, en fonction des produits les plus fréquemment utilisés et en tenant compte de la nouvelle méthode de dépistage. 

	Méthodologie

	Quatre seuils (5, 15, 25 et 50 % de plants porteurs de 1 thrips ou plus) ont été évalués et comparés au seuil standard de 1 thrips/feuille, ainsi qu'à un témoin non traité. Lors de la dernière année d’essais, un seuil de 5 % de plants porteurs de trois thrips ou plus a également été ajouté au dispositif expérimental. Deux sites d’oignon sec cultivés en sol organique ont été suivis chaque année (2018 à 2020) en conditions commerciales. Les traitements incluaient quatre produits homologués au Canada, utilisés selon la séquence suivante : 1) Movento 240 SC (spirotétramat); 2) Agri-Mek SC (abamectine); 3) Exirel (cyantraniliprole) et 4) Delegate WG (spinétorame). Les traitements ont été initiés et répétés selon l’atteinte du seuil d’intervention, de façon indépendante pour chacune des parcelles d’un même traitement. 

La collecte des données s’est effectuée une fois par semaine sur 20 plants choisis de façon aléatoire au centre de chaque parcelle. Le nombre total (larves et adultes) de thrips était compté, et le stade phénologique noté (nombre de feuilles vertes). L’évaluation des dommages a été faite à l’aide d’une échelle de 1 à 10 (1 = aucun dommage; 2 = 1-10% de la surface des feuilles affectée ; 3 = 11-20%; 4 = 21-35%; 5 = 36-50%; 6 = 51-65%; 7 = 66-80%; 8 = 81-90%; 9 = 91-99% et 10 = 100% dommages). Le rendement a été comparé en récoltant quatre mètres par parcelle sur les rangs du centre et en évaluant les rendements total et commercialisable, ainsi que le pourcentage d'oignons avec un calibre inférieur à 57 mm (rejets petits).


	Résultats
	Tableaux, Graphiques ou images
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Figure 1. Incidence moyenne (± erreur-type) d’oignons présentant des symptômes de pourritures bactériennes à la récolte dans le site 6 (2020), pour chacun des traitements.


	Les trois saisons ont été différentes quant à la pression exercée par le ravageur, avec des niveaux de population faibles (2019), modérées (2018) et élevées (2020). En 2018, ce sont les seuils de 5 et 15 % de plants porteurs qui ont donné le meilleur contrôle des populations de thrips et des dommages. Cependant, aucune différence n’a été observée entre les traitements au niveau des rendements et le seuil de 5 % a nécessité entre 6 et 7 applications en moyenne, soit deux fois plus que le seuil de 15 % de plants porteurs. En 2019, très peu de différences ont été observées entre les traitements et aucun seuil ne s’est démarqué par rapport aux parcelles non traitées. En 2020, dans le site ayant subi la plus forte pression (oignon rouge), les seuils de 5 et 15 % de plants porteurs et le seuil de 5 % de plants porteurs de trois thrips ou plus ont permis à la fois de réduire les populations et les dommages par rapport au témoin non traité. Cette diminution ne s’est pas traduite par une augmentation des rendements, mais l’incidence de pourritures bactériennes à la récolte était tout de même significativement plus faible pour ces mêmes traitements en comparaison au témoin (Figure 1).

	

	Impacts et retombées du projet

	Avec les résultats obtenus en 2020, les seuils de 15% de plants porteurs et 5% de plants porteurs de trois thrips ou plus semblent intéressants, puisqu’ils ont nécessité près de la moitié moins d’applications que le seuil de 5% de plants porteurs, avec des résultats équivalents. Des sites supplémentaires seraient souhaitables, idéalement dans la culture d’oignon rouge, afin de confirmer les résultats obtenus en 2020. 
Au cours des dernières années, le contrôle du thrips dans l’oignon s’est avéré être de plus en plus difficile; plusieurs produits fréquemment utilisés fournissent un niveau modéré de contrôle et la résistance au lambda-cyhalothrine a été documentée dans l’état de New York et en Ontario. De plus, les conditions chaudes et sèches des dernières années accélèrent les taux de développement des thrips et les seuils développés il y a plus de 25 ans devaient être réévalués. Les avantages de l'utilisation d'un seuil d'intervention plutôt que la méthode du calendrier incluent une diminution du nombre d'applications, une économie de temps et d'argent et une réduction du risque de développement de résistance aux insecticides. 
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